
queront 
eu m* envdCttte»'«uv 
leurs et qurJuWvnronl 

ivT'.ors qui chôment ait-
eni dans cette région des 

étsbll8semeniss>n*s occuper. (Très bien l ires 
bien à gauehe.) 

Ces rens* gnetnenls seront centralisés 

sera mise ensalte pour un prix très modi
que *-ls disnnalUan. a» tons les 

2ui le demanderont. (Ifâ* Blea ! Il 
gauche et à l'extréme-gauche.^ De 

s'oeuvra qulsVconVmâ». '] 
car les menées banesiX!*e_. tm . * • 

C'est placer a la disposition. 4A- t 
travnilien e-jdaa 

laque syndicat, oa puisse d 
Voila telle ou telle ville où 

a l M 

.dira travail, dans casque syndical, oa 
aux ouvriers : Voilà tell* ou le 
voua Bcwvsy ailée »r*c:.ch*nne, eejsMseels» ai 
Unavei de l'ouiana*-.vota t e s s o n W U aa-
tre v i l e où il faut prendre garda d'aller par*-i 
ca-qua déjà 11 y a,cnbmnne. 

Je»donaimsi — «a la —ta oasara rttMrmamla _ 
taisant d^aessrtbave* ta<abarmbre<— aardeai] 
rasScatea ressource* dose* slsaaa» ta* mtn i s -
ma ans s n b t e a t f n. patra n*nmetu 
naannlsatin d * c o m m u t e r a. la 
(Tses, aie» l ares -nie* '..- aagsaataspi 
. «s ' i l w * soi* Bannis* de «ira oa. n e * sal J 
«ne si je dois d o u t e r an** aatavsealan, e»av 
qa* l e * taouareseUi» transit aant sneniw.-snua 
laj régime d* la» toi dn. l i s * casii a * lear-
pejraaet pas da posanden et qu'aie attandi 
avec Impatience le vole par ka> tttaarndBrnan. 
pas— da lofa au» noarnssea* . 
modifiant sur ce point la loi de I8t*ev. donna 

^ ^ ^ ^ ^ rongeas» 
l a drott doponsaitri 
es*. r«**l*Bdi*a*en. 
a t a sauena* 

Institutlorns canfea Ce chômage,) 
', 3» a 'al- prtia au Un mot tt afouwr. i l s * 
• l i n pa* s— Rimant de n s a f des* fnarittr-
tlews que-nous passéasu» le mrtrïatrr pmrtt ; 
l ï fant savoir s » ne N M t pas etttey Imitant »exemple* «-«nue* ailrtra-r», d é eréer- ici 

inttivatroas• pawictiHéTft». dès-caisses de 
afc—ra musneiesses, ayôtScarea contra l e 

• a x o t W * — s»—. — venir m vérité r 
m. le «nlntefre Sn m i i i r t i , — ÉVr Mon ! 

la nriirisars' en evnruiarç» nr"a pa» attendu 
lTfcvitattosr q?ol rat .était' adressée*,, hro: 
d"evotï *S- ou vrir wn e eue nets sur ~ un» qusi 
t i ens» lntare—anta. ro-cotrsrtl superis-Jr d_ 
téSTaU otrt ta) sararsniiBrs' session- msrcftv et 
eTaoS- son -OMS,»- d% jenr, qui a été eo-voVe a 
ses membres, voler déjà qeefqtre» iovra.flgtr-
ronUau. n/Miaéan 5 (pnquttaa- a confier a la 
cormBBssiatrpermanente* 1er orgaaissxfo'fcs - sntsanassa a» aynata ^ ^ ^ ^ ^ 

<Trè*,nte*t Tsaa 
taaan, (Très, n ie» 

. Poameueo saal 

iônt hier 
*r*P« enent- au « s i s da rem 
d n i a cfeaaibm 

pratiqua» da dnaisnasir 

. . . K.• — L» nro|et du (jouverne-
saaa» n « p n i t , a a e a M la Un da L'agitation, 
canoalte asjitalion s> dan «nuses proCondas, 
ia4*neadabias de l'aJTalre-Eweyfii*. 
{ 8«aa.#r*lendu. qu'ellsrimatéait en jou l'boo-
neur do l'armée et qu'elle avjit ainsi excité 
<lsainslèaaji BjUrassaisea. U. n'a» eau rien. 

Oaat i ' acheaf«avKestner a affirmé l'inno-
«anoa •ajDtmy.fu», SX a,auu>!e»-t doa aiuiquo» 
furieuses. C—onrttin* ooWo^aiL pan. la nre-
maenarlaiav qjio ifooi dAnott. ait une erreur 
judaciaire. La. iuatica milUaite na> pouvait, 
aile pas se tromper cornnsa la justùe oi-. lie ? 

Boucaa<*n daaa. ce, soulùement consns 
SB—iiserV enuiar ? Paniquât eelta-cantpagna 
Tiaiarti.d.'anUséDniiiaui» •. i.t d'boiin^iesgaas. 
M t easriaios.aaceptant ces. mensongas et cas 
calomnies da, lstpcasap! (Appiandissameats 
aigsuoba») 

l o u a ceim fpii se.joignent a scheurer-Keoi. 
nar, toua.ranx qui veulent/ le neapeei de la 
jaavioa, qui no»Ta>alent pas metue un citoyen 
K s i l do ta nation sont attaqués et avoo 
enx les proUetaoés, lo» Ubrc-penseuis ai ton* 
cens qua ns> sa naUaaneui B M au njitoik de 
l'iàglisa romaine. ( \oplaud.aaemanls prolon-
gasi îh» anuenn») 

La M u s a *» Mal». — Et ceux qui ont io-
saata; l'armés ? 

av •»• •»>•• • . — Est-c& insulter l'arménqna-
. da-danoncor las: callsatonccqui «a sont pro-
] dastest autour d'un horasue qui fut pendant 

piastesirs mais l'ot^bl de- manifestaiiona 
isÉDaantialaa ( N M T O W U . anfnnuAians uanta a 

Sasaaassk qna est annoncer les faux, iea crimes. 
ont certains se sont rendus coupables, ( la -

toampatona «a *TOita4 
lnsasavaz ani fatut. contra un arrêt d« coasetl 

a pan an: 
l a c * lassai 

Kl* un» maaananejuùaavetbda cnnaail aupd-
ur du travail et des syndicats jaaa^aaai 

. et. d n U e o i syndicat* 
mission parlementaire. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ba vésate, a'aaa. qa» oes iUéssaSliSigtiaii 
la fsnal pauaaiilsrni rhsatsni tsar roiiTsanlaaai 

laar anjtrw 
La Obstsalssian pnrletnenaaire, dn. travail. 

s» à préparer des sanàsas a» loi ; pour le» are-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i i i a l a . uaît, 

«ne la C rasuatiai* la* rinsata* 
aail suparinur da. t u 
vou» avaa élu, ans rai ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ lu* *té-

n>* Ce«ueil supérieur da travail, enan—osa 
maintenant en majorité de membres etaa». 
est, à mon avis, 1 organe le mieux désigné 
pour élaborer ce» eiieaiftaet 

Lorsque le conseil supérieur du travail rifcaâheeo caatanqi 
t dUae-tlaa da ara 

•marnas duttia—sl..r«— 11— clamtlttaiils—w 
qarMnt asat sans la» iaotr* *vqare SU nos tu sn 
(feras . s a puntlcaiéona. as dans i s J i i i l s in «tr 

l e s dm- scojee* qna, soit le 
soit llssafattre partaia notaire 

ni, et an—ast i s ani — , té 6oa>' 
— rosn appâtai h rai, qsernoa-

Après ce* admirabfe discours, pfrr« 
slcrnrs ordres du Jour ont été présentes, 
ainsi que noa» rayon» dit d»ns notre 
ea*B>*m•rends an»intqae des débats. 

MÛlerand a accepté la résointion 
présentée par notre ami Joarde,d£puté 
3» Bordeamx, et dont Toici le- texte 

Lm Chambre prenant acte Oes tticta-
rutfons du gtntvernem&nt et comptant 
sur ta vigilance pour prendre les >ne-
mtre* en. svn paurmir pour atténuer le-
stttrmetge, passe à Vwâre- dm joirr. 

A l'unanimité,, moins une voix, — 
zelte d'un Motte oa d'an Baxrois, sans 
inate,— 1» Ckambro a adopté eet ordre 
du Jour. 

Le Ministre dn Commerce a donc 
neinporté an gros ancoès et cenx-la 
mêmes qni.sous le couvert d'un puri-
antisme ontré, lui reproeberrt sa parti-
cipation à un gouverne ment bourgeois, 
•T'ont pas osé voter eont ie lu l î 

Oefa pneirre que la sincérité et la 
loyauté finissent toujours par en fttt-' 
poser aux Elus prévenus. 

NOHS n*arlem3 jamais rèré une pins 
éclatante vengeance pour MUlerand. 

LIS 6CEIH«S DP SfaKLE 
Dans le siècle qal finit, la Tarante a 

sout*nn 38 années de gnerre, VEspagne 
m, l ï Franee 87, la Piisste 34, l'Halle 33, 
r*n*leterre 21, PAutrtcTie rr, la Hollan
de lé, l'Allemagne 13. 

Q»*> de temps et de sang-perdus par le 
prolétariat pour la défense des Intérêts 
capitalistes eu la swttslaction de vaines 
glorioles bourgeoises l 

MENSOMES ClÉRICAK 
A propos de l'Insurrection en Cbrne, 

dont rtotrs avons déjà parlé, les feuilles 
d* sacristie font an pompeux éloge des 
missionnaires catholiques, qu'elles "re
présentent comme des pionuiers de la 
civilisation. 

Dire que les missionnaires religieux 
sont les pionniers de la civilisation, 
ont'lis préparent le terrain aux mission-
«sires d s commerce et de l'industrie 
dans les contrées lointaines, c'est en-
cere on de cas rtenx cllcbea qui ne re
posent que sor une erreur bsbllement 
semée et entretenue par VBanae. 

La vérité, c'est due te rteUglon 4*ex-
pertatron est partout une œuvre <Tasra, 
parement, qui ne peui-one provoquer la 
Mine et Is guerre. 

La Dépêche et Tes soubrettes d* saoris— 
Ile, ses complices, seralenL bfeb embax-
rus-éespotir nous prouver le centnUra. 

SEN répc 

• f c v r ^ i d j a v n e s r 
e d e M. I Reinacn 

Parh, Sj 
3 heures 10, 
FaUlères. 1 

Comme hier, l'affluence est très grand** 
walûeck>Rousseau et Monls sont 

Lcsr séYrîrietrM' sont nombreux dans la 
sa*te> et dans» lsxesaacycle on voit un 
sVSBnVsjoasnarsi de députés. 

L'AMNISTIE 
CbfdTe du ionr appelle 1» snlte de te 

discnsstoa.duprojet d'amnistie. La pa
role est donnée à M. Trarleux pour con-
tiiiuer son, drscoiirs, couimencé hier. 

Wse«urjv de H. TraHeox 

n< int 

ssassal 
lande qui était la signataire, 
*•• par un nom propre bien 

_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ j f rslrataur pour, 
leasWe S n n » ltefsa Ste !*«.VoseBn* 

I Reinacb qui, informé que, ce propos devait. 
jyééen tta^a^a-trinuna, frossste pan, 

si i wmSMirf Tflnt ^ qu*. j ^ nais il'rrji 
c'est que j"aT lu moi-même Ta dépêche, qu'allé 
était signée c Joseph ». ai q^ienawUiJanianrt^ 
quel était ce Joseph, on- nTs. strarroé qm» 
c'était M. Joseph neinach. (Exclamations. — 
lilres ironiques», 

M. S n i i n i i U e c n l * . — Vbus ctioisissez 

la dép che. 

. Isen, — vous insultai l'ar
mée, (lnlscrnntlont. ; lumuUe prolonge). 

S» >»•»**••«. — L'orateur n'a pas insulté 
Passes**, 

s l T n r t m . — O s a pu croire an instant 
rSsfaa . allai* reprendre Isa croisade* c entre 
las Albigeina et oantre les camisarda; es. * I* 
téta as fetia. nonvalle eroisada ugurait la 
Crues, trrtajfi par les- asaosapiionnistes. 

V«*x a . n a l w — t'ont s'espliqua, ne us aies 
protestant (Exclamations). 

an. "SsatriansB, — Pourquoi miiaalriiaisar 
vous ? rua le, ai* sa* tsaita&vaus de arataai 
tant quand) soar.savez que je as le suis psar? 
<sasi aaiilasillnsiiaeals a gauanaa. 

Maon iaiaaazr vnis ainsi les p estons qui. 
Lnnmire Daesauai set. devenue aux 

dan aSasrias— dn 1* KépuUcqua — 
canna «as susren aoniro nos ans 
Aveugla qui ne la voat paa i (Applau-Mnas 
imaaat s saisi lm ) 

Parmi les républicains, il en. ont ami na 
pnsssaskt pas cusosa* moi. 1» na doute ai.de 

> an la toynnéé dnlaur» aan 
• n x n * jonc sas vans saur as 

ai. •siaiiimni. M, Sabllnat la afai parlé 
da parsanan, ponrtssot prenne* aaaa paaaaast 
pour vans! C'est une paroi» amie»a*qnai'a-
ouaBBe S sans uni ne sons paa a* aann nets. 
Ce ne sont pas eux que nous avons trouves. 
en foc» de noua et ce n^aet pas M. Sétossae, a 
cens, sas .qui défend l'asuisémitisme. 

a . a»«hiana.— J S T O I U ranaisqennaf» at vo
tre discours tendit t'easpeaner. 

sa. s> i i i « n u » • • • • C'ait S vous qsa ca
la ptoUle... 

as. i i saane . — A vaakt bafZalrs Dreyfus 
paaÉta asm partis asnranaan, sasx vissante.. 

SI. Tnur ta» . — o n a. désioniiÉ c o n n u coo-
mopalklaa oscx qui sontenaionl ta csn*» 
OTna innocent. On n t.U qun ai millions 
étaient, venu» la ^étranger pour la causa da 
Dreyfus, at un rwstahn aeinura de mes con-
ensy ans ont pm croira a 1 axlslenca d'u* pré-
tenau synaieni dntrihhsan 

Las cause» de l'aSair» Dreyfus, la*volet: 
Elle a eu sans cloute poar origine la qoaa-
tasa arianonancaoa de culpat-iliié da con
damné, mais elle est ans surtout d'un s s n -
ttamot ds ntvoKe de certaines cosscLenca* 
contre la conjuration nouée pour iaurmsxx 
ln>}uatic*at 1» vérité. 

Oui, etl* est née de la. afai* ce n'est encore 
qu'nne partie de la vérité. Derrière co pars» 
vnat s'est trnavéa une intng** dont vans 
av*i va tau* las développement* lors du ré-
caau proeés qu* vous avez au a jager-

Cetta intrigue oontlnaa soai vas vaux . 
Vous en avez vu les. aireta lors des dernières 
élections municipales. Vous en voyez aussi 
las effets conque jour daaa lea journaux haï 
Usas. Ils n* orient plu* aajourd.'uul : t Vive 
l'armée i * bas Isa juifs l i. i ls sciant : cri va 
runnônt s bas U sxnntstsr»! * bas ls prési
dent delà RépuMiqua I » 

L'amnistie a'améUorera rtss, IL faut qus 
le pays voie de quei coté août lea vrais ré-
psitlcaina. 

Keu* somsnea lea dis da la Révolution ; 
neca avoas affsiss aux eontra-révoiution-
nsires ; i ls sont le passé nous sommes l'ave-
nir ; t.s gant anu-égaiiUOrea, nous voulons 
Inégalité. 

Voila ce qu'il faut faire comprendre au 
, pays et bientùt il sera avec noua. 11 voudra 
la République faite sur des principes de 

' liberté, d'égalité et ds justice. 
Voila, pourquoi je ne volerai pas l'amnls 

: tle qui n'aura aucun effet. 
M» voudrais quo la gouvernement employât 

' tout son courage a faére triompher las vrais 
! principes da 1* Xiépubiiqaa-. je voudrais en 
unir a vas cas lois de dessaisissement qui 
sont on* tacie dans notre législation et rap
peler a ceux qnl nons attaquent qu'il exista 
•Ma rois, qu'on ns laisse pas un journal com
me la Croix chercher a ramener la Francs a 
plusieurs siècles en arriéra. Je vaudrais que 
naos non* abritions sou* les prineipss da 
1088:: o'est ainsi qus noss pourrons rétablir 
ls calma s i ta sécurité. 

Encore un chouan 
L* général Inaélisi-t s étonna dé vulr un 

jurisconsulte émisent méconnaîtra la droit 
at U loi. 

Dreyfus est oa condamné'. Vous devez von* 
incliner dorant l'arrêt qui l'a frappé, sinon 
vous donnez rexemp'e du mépris dus lots et 
v u * * * * fltarftaz pas le Utre ds législateur. 

Pour nous, Dreyfus est condamné. C'est la 
vérité 1 étalât at noua ne pouvons pas com
prendra qu'on la mette en doute devant a s * 
g** Bssemhlnrig du pays. 

r.-orateur s'étonna également d'avoir an. 
tendu M. Trarleux accuser sas adversaires 4s 
pousser su mépris Su Président de la ftepu-
Lliqua. 

XS> naasosna SB président est au-dentrs da 
n s * querelles. Nous devons tous 1* rasées 
ter. Pour mai, J* protesta ds ma vénersaosv 
pour lai . 

Je as vaux pas que ron alssquéi l'armé*. 

taqnri 

d t t o r ? 5 ^ " ^ ^ 

CLOTURE Bas CA 
H. de MBmt>re <!s)BUa( 

nistie jjui ne saurait, ait-il, 

vient. asaùilS' 

^ ^ ^ ^ 
oralaurl**' 

ta«-r»ii. — VTms nrtivez pas vu 

- L'armée, personne ne l'at-

fcîÉL | souffrer que 

toi, os, nastaqus se 

— Sa «* suesitsi issouta 

fie présidant ds. Conseil monte à la tri. 
bun*> (stouveasant dationtiooo 

m. u U i e c k . K o u M M h — C'est d'un débat 
politique.aue le Sénat-esl saisi. Lo, Coûter-
nement doit 1 il e pli îuorsa pensée. 

AU moisda sansHJLIhits, un. jsa*m*nt a été 
libreuieaf rendu.; je. dia Uhrnmesl. et si. 
tilau, a. été, ma. inanus en, vannnjl le cantes-
tar au moyotLde dooumants qui,, a-t-il dit, 
ont tra.no paxtout. L* ̂ onal n'est, pas twtbi-
tuô a. des dooament* ds . e genre, tapalan-
diasemanxs prolongés u gaucce al an can-
trn.i 

entsnda ttcmattr nier l^^^^^^^^^^^ 
Car U s'est ras.vrai qu'il soiX permis, en, 

qiieiqun circon-.tan£e que. ce soit. Os frapper 
un accusa, mÊfns.coujyaiiln certain, en da
tion des formes lobules, en eocbaUe st. par 
derrière. (Vif» applaud sse.rienis) 

Une «eîx. m gmun*m. s'ndsesttaat a un sé
nateur à droits. — Avnz-vous compris ' 

sa. .L.udr.»ka ia»»e««i. — Baur compraar-
le projet que ILUUS api-orloiis. i l faut ss re
porter a la situation, qui était ceils, do la 
,. ranca en sepunvbre dem.ar. 

uiis-ssant a das sentiments, d'humanité 
qus la irance entière a compris, le gouver
nement avait accordé Sa ^ritoau condsiua* 
de. lionnes. 

En mémo temps. U prenait vis-a-vis du 
pays, l'engagement ds Lalre tout ce qui dé
pendrait d* ui pour Laire i essor l'agitation, 
(Mouvement au centre et a Jxoi'.e., 

La question était Dion su&ple. U* juge
ment a été rendu et accepté, mata, IL Mutait 
un grand nomore tntitioi.s engageas, l'af 
tait-il loalaisser se poursuivra dans l'agita
tion ? x . 

Nous na l'avons pas pensé et nous avoas 
cru répondre xu u n du pays «n jctani. un 
voila sur des daaiUUm'es an lieu do lo* pu
nir. (Mouvements diver*. 

Ds U noirs nroiet. l e demande au Sa*ai 
de a'insturnr des exigancas et de* néesssités, 
de la s.luaiion ('lrcsiiisn. itet uian suc d» 
nnmbieux banc*), 

Las orateurs rsnnLIloaias ont protesté de 
leur cuniisnos dans lo gouvernement, as 
demande da luor e* accorder uo t-ou aavsa-
tage. 

M. Lecotnte propose d'etenJre l'amnistie 
mais i l na va pus jusqu'au bout da au* sy*-
itme puisqu'il refuse a l'un des intéressés 
refletcoaip et Oa l'amnisiie. i l v n d n n o a i a 
rois coxuis la Msltmant d* au i qui ont 
vé qua la gr.a*.«aaait.da tro* d'iaduigei 
de ceux qui pensent que l'atnii - — * 

D'autres envissgent ls problême sous un 
autre anpcet i ls oasenfc: i.eesx-iS-eanr inno
cents z $. «tu» qul ls soies* «prooraraés tels, 
ceux-** sent goupeiilerrll '*ut qWils soteal 
Chiiliés ! 

Mais CSJX qui tiennent ce laersage pnrlsat 
comme s'il ne s'agissait pas sn ce momsat 

^ ^ ^ _ , qaS>i'nlWno<\?oHeToBX 
ce qui est innocence et culpabilité, pour ne 
voir que l'intérêt public. 

On tous a dit. d'aulre part, qus la loi ne 
produirait pas l'apaisement Tel de nos con
tradicteurs n'en veut pas, tel autre demande 
le maintien dn «m» quo. 

Sans doute, Messieurs, l'apaisement ne 
sera pas immédiat et complet. Mais vous au
rez enlev , si vous vote. la loi, son principal 
aliment a l'esprit d'agitation. L, apaisement 
se faisait déjà. Il n est pas niable que les 
passions dans ces aaratsr» mois s'étaient 
grsndemeut assounsss. 

11 a fallu les, incidents en sa* derniers 
jours, la noujnjRe sapnpague dont vou* ve
nez d'être «smoma» pntir réveiller des senti
ments cisriats ou «n-SarmiacH, (/tppiaucUesar 
menu prolonges S gausUs , uiursaora* a 
dioitsf 

JS créas donc a un spaissmast rt el, st la 
mesen* que-nous vous daman duo* est ad»p-
téai ^ ^ 

AU contraire, M aTlc ne rasa pas, je crois 
pouvoir prédire que- l'émotion publique per
sistera, ( ires bien sur un paraît nomura de 
Musas). 

C'est pourquoi je remarqua, et c'est sas, 
première conclusion, quo si, sot*/ p%t voie 
i'amendement, soit par opposition, oa sente 
dans le « statu quo >, le gouvernement n'a* 
prendrait pas la responsabilité, et je me de
mande qui oserait la prendre a sa place. 
(Applaudissements sur uu grand nombre de 
bancs. — Mouvement prolongé./ 

M. Trarleux as»«tt : c Vous allez dessaisir 
des juges naturels. Vou*allez créer dcsj*_'es 
d'exception, a c'est unueireor. Nous orsvojjss 
fait qu'appliquer rarti le 40-00 la lo i de 
1880. 

Il s'agit donc de savoir si nous devons 
faire le possible pour repondre au vœu du 
pays, aecepté par la Cnauibreia une majo
rité da te voix aontra Ul; u nous lais
serons une arme mortifie aux ennemis de 
la République. 

J'honore certains scrupules de la part de 
ceux qui, pour défendre leur cause jusque 
aux derniers sacrifices. Je comprends'qus 
ceux-là soient disposés à se montrer sévères 
pour eaux qui ont eut impitoyables. Ils cè
dent aux instincts Isa plus naturels a lama 
humaine. (Applaudissements). 

Après dix années au moins dUiésitallons, 
de faiblesses, de reculs presque, il est 
temps «apercevoir l e n nouai qua noss 
avions oublié. 

11 s'est que temps-de prendre l es masures 
qu*exi„e le salut commun et le le die sans, 
hésiter. 

i l n'est que temps aussi que tous ceux de 
notre parti qui — sort, daas «as derniers 
temps, snparé* de nous, comprennent qua 
nous a* sauverons 1* slsesM.ajsa,par l'uaioa 
da tous les républicains. (Approbation.! 

A force de mensongas et ds sopnismes. 
avec un art abominable, on a tellement 
empoisonné. Sans ces derniers* années, l'st-
mosphère que nous respirons, que les *•— 
lions les pins simple» ont 0» ! par s'obscur
cir dans Isa âmes. (Sensation.) 

Dans la suit des consciences, d'étranges 
confusions se sont produites i £ » bien, U ast 
temps ds se ressaisir, ds se reconnaître et de 
sa rapprocher podr taira front a rennemi. 
(Longs applaudissements). 

Enfin, messieurs, Je terminerai p a r u s mat 
S l'a s*» es s d» SSOSL qui ravoussent l'amnistia 
parce qu'ils trouvent cette solution Ocp clé-

S l'égard da queiques-una, 
. de ceux-là, la justice exige que 

toutes les fautas soient dévoilées, tous les 

expliquer pourquoi, thse-tales* an» h» aeot** 
qui a est qu'un deaasi alaeam en! en. von ' de 
iroist 30»»ires seulement : lalTeure Uonry, 
l aoiaire t^tequart et L'arralre Zola. 

H,.a*re%'e«dii qO-'lL lolara l'amniatle dan* 
unapenae» denncaainnt. paraa que rraaé an 
praniar pas vare-l asanlstls gsneraie. 

Le-sxTutln estouvert sur te projet 4u, 
eouverneatent. 

P a r tSJi vnast «o« t t r« S*. | * p r n i e t 
i lmignaïaannuann m e s » sala • * * . 

La ri'uuae ojss aseeenaions 
Ls prestoent donne ensuite laetur*- d s * 

décret poruaat retrait du Projet portant oaa-
di&i-attoa da ragam* 0*0*1 sur kss sues es» 
s inon 

L La. sx suica s*L i»rô* a. & usures, tn. Sa*n«a 

Aux ysux de ceux-là, la 
outes les fautas soient d< 

crtmss punis. (Sensation) 
Je les prie de s 

tétras n'est pas i 
Je las prie de songer que ta justice des pré-
ilres n'est s a s touts 1* jestlca. A coté e t an-

dessus dalle, il aa ast sa» aérer» : e*eae 4 
d* l'opinion et de ta e**scieae* snlaulsSaSt, 
(Applaudissements prolongés agauche). . 

cbéllmants, mais eil* n'o» est pas moins r». 
g e n r e ^ ^ f l l s treyem I S %v» tt entre 

L'éloquent f*is<-Ss» i 
u est Mites ser 

. j d ^ a s e s ^ p t n , _ 
>Dt et balUaM«W«a«nss i 

g r i m a s DIT RSCOURS 
*e 1 Wattc»Wr«i8Srtw 

Ce président annonce qu'lTa reçu cinnr 
rprSjfiart i OS fffSnTllOlSJtase» ÔHiedAsCSU**- d T L 
1 pré&WeflT dvcrflisetP. * 

U. rB4tcantt*ffîaa*#e= saut voix. 
L'afllcbayo est voté par 178 v o i x c o n 

tre) es . 
Le résultat du scrutin est accueilli h gau-

ctrajjar dscflalsureux asplaudissements. 

Proposition de renvoi 
m. F r « u i < . C k H r e M a la parole. 
11 demande le renvoi du projet à la com

mission, avec l'indication qu'il y s lien d'é
largir l'amnistie en faveur des condamnés de 
la h-ante-Cour. 

M. Maxim«.Ue»n>ie retire son amenda-
mont tendant a appiiquor l'amnistie a Al/red 

poing 
ionalistes s' 

instant, a U 
lo sourcil 

s psr MM. Ors* 
; Murât, ofT ' 

amy das mains 
na personne qui e 
mier a^resssarr • 
h t Filiaux at est, 

parait-il , l isprt-frèreVfc M. MarceLnab*rj_ 
IJ ast conduit au postasse la rua d'Anjou, 
ainsi que deux autre nationalistes, l a autre 
nationaliste, nommé Evain, a été arrêté éga-

-r*asaj3 a S n ^ B s s s n * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

i x sa n i T U B i s i r • ' w sisssseWss-satieTTilsi liiissiin 
iicain st le frappe légation «Tes B~-TirllS ÉatlilÉi suret 
oing et fc COUPS de ^ a c i s l n n l iragsi si>M|iil7nsUasSi 

"~JMdt*.qeSa la blesse H#)it |Jes foins dans 
l l i t pfarujBMle. les aKBlllS, f W « é m b a s u . 
I réussissent non sens peine, a dissiper les 

ssssl 
ortejir. dentandei.t «u Sénat de repousser 

jl a la commission. 
RENVOI EST RCPOUSSÉ 

Dreyfus lui-mèrur. JeH 
M: WnIMerb-Uenaaenn et m. Cnérln. 

porteur, dentandei.t au Si 
le renvoi a la commission. 

Le Scrutin e s t ouvert s o r la proposlr 
(ion de renvoi a la Commiss ioa . 

La nenvoi est repoussé- psr 1275 v o l s 
contre lui . 

%t» è Fnjit k Mmmà 
ae^énal déttan de passer à, la dlscus-

cussion de l'article ouiflue du projet du 
gouvern* usent» 

m\ l e rr .etnvet . - st!f. MiMiard al FrS-
chler avaient déposé un article eddlMwaet' 
qu-il» ont transforme en ooertre-projet- ; U 
est riim m e \ v : 

c Amnistia pleine et •ntfbre est' accordé» 
as» condamnée pour crimes tombant tous 
i application de l'article- 3é du ood» pénal 
commis depuis ls> 1er lonvier 1898. » 

SH r n i s i i i , développant son contre-
projet, demanOe au MnM de voter l'amnls-
ii» en-faveur des csndamnés- de- t* Haute* 
ceW. ri e*Morcs d» rair» partager an sénat 
sa cotrvmvt.»*. que sas coadamnas n'abuse-
.•ont pis de l'amnistie. 

t«» etowtre'-prejet- «st- re-peusse p s r tQ6 
voix contre f02. 

st. S * . . l « a «jeoasaie- lécljsr» qu'il valer» 
le projet du gouvernement. 

sv BnnejeSejs-sjSeeBseï fsuat e s » a*elaisslnn 
analogu» au M O d'un» quinzaine dn »e* cos> 
lègue*. ^ •̂ssmffsffsffsffsffsffsffsffsffsffsffa 

.«. Se r r . . . , l ne 

VaTBS DS NOS sptaUTStmS 
Paris, S juin. — Tous les sénateurs du Nord 

IRJxfc ^ r o n " t i l » 1 . f l & , T a a , f * *». r o i lr / Y » : 
grand, qui s'est abstenu. 

Grève mers 
A SERIAI 

Berlin, S Juin. — i t se prépare à Berlin 
un vaste rseuveTuent gréviste des ou
vriers d e l à bonlanaertav La grève doit 
éclater s e r s la mwvi io . Les ouvriers ont 
l'appulals monde d e s travail leurs en ce 
sens rjju'un boycottage aénéral sera orga
nisé aussitôt la gréée eRclarée. Lee o u -

1 vriars ont fonde u n * associat ion libre 
dest inée à entper e a concurrence avec 
les patrons qui n'accepteraient pas leurs 
redamai ions , . 

f,ea patrons, de leur côté, surtout ceux 
qui appart iennent à des organisat ions , 
se sont préparés à la lutte depuis plu
sieurs mois . Des accords ont é t é conc lus 
avec les associat ions de patrons d'autres 
villes afin que, en cas de grève, les pâ
ti o i » berlinois. puU»eat avoir aussitôt à 
leur d i spos i t ion des ouvriers' traîtres à 

I I Û W classe, pour remplacer l e s grévistes . 
Un (Onde a été formé pour faste face 

à ia grève. 
Les ouvriers réclament surtout plus 

de lllrerté ejt ne veulent p lus être as-
txarnts à l e ter e t à prendre leur t e n s i o n 
cbez les patrons. 

assommeurs nationalistes. 

UNI EXPLOSION A. AWCTSf 
Quatre bledeés 

avait commis hier la sotte imprudence' de 
déposer une certaine ouantué de poudre 
dans un bac i ordures placé devant sa mai
son. Trois gamins d'une ai'.aino d'années qui 
revenaient ae l'école s'emparèrent d* la dan-
6 ère use marier e et I* placèrent dans une 

I il M'la dé-
tureaux cour-

• a b o n t l 

qnatea vIMlastaL. ofli pas 
rotn^swirqu» d'avoTr ton» 
nnassasenSpo^r subvenir S 
s*. nsaV eallet de^SSSrs en-

maintenu. '- , 
sosV SBIniTi devant 

eennStiàsance de ses 
voté S 1 unanimité 

, iST.toutto»r»prote8-
tant contro le renvoi de qtratre cssssrades. 

Nous raisons en terminent! a v pressant 
appel a l'opinion publique, poitr qu'elle juge 
ds notre situation dans cette greva qui nous 
est imposée^par la rapacité patronale. ̂  
t » s fâifânfMvwfàrrpaw&o^nîfàirn-
pose famine et misère, at qn'el e voudra bien 

.nous, aidsx. comm* sl is . i**Xait 
KrUIS ^rUs da"sepTssFrla1tiss' par s e s rfTffîs, 
iiianaol.d* son obole a l'Union de Lille, 
Wd'VrYan, tï;. 
Nous.croKsnt dignes d*. voira ast U tançant 
i vut»e eosattféiasiew. non» vo«s orto-nsde 

recevoir le ipress io* Os»no»i sestimesta ras-
asanenenj ^^^^^^^^^^^^^ 

vieille- boite, a sardines qu'ils emplirent en 
suite ds chaux vive. 

Cala, fait, î l s s e rendirent ensemble- cher 
l'an creux, rus du Berger, et mirent U feu 
S lear enpfn. 

• .ntr explosion ierrlble seprodnisit et '.es 
trois gamins reçurent des fJiessnres très 
graves. Des passants él des voisins se- portè
rent à' iBur secours et les trois- mioebe» fu
rent, transportés en voiture S l'bt puai le 
plus proche où lia sont resté* eu traite
ment 

i.n promeneur, M. Vanpeelersoa. qui pas» 
sait an nrqjiiejrt. d» rexpiSsion, s- égàiament 

a-été très EéTienssment en-
Quant 

ont. en lieu,, il 
aommaZsTa^^BfBeaemeneaemenemeneaea^^H 
. Cat acarurnt a csus» das» IS quartier 1» 
pm» vue émotion. 

- f • ' "Sll — ~ — 

g>AïT3 LA ftssaoy 

A LILLE 

la grève das filatures de catôn 
Dan* ta soirée dp vendredi, les patrons, 

potr répondre, t 1 ordre du jour vote nar les 
ouvriers, ant donné connaissance da l'ordre 
da jour suivant volé par eux : 

t L i i ujuieuri de coton et retordenra ds 
Lille racretieut que dés faits inexacts aient 
été répandus par divers journaux ; lis main
tiennent purement et slraplnméni lents Dro-
fiosmons antérieures et affirment a nouveau 
«ut entière.si complète solidarité. • 

Non valse aannvnwrre 
Nous, avions crié capitulation 4es affa-

imrur» lorsque aous nous étions a-perens-qu» 
les patrons coi» non.aient a terre des con
cessions , 1er maisons citées étaient oeil es 
de. chei 'Wallaert, Lefebvre-Horreng. r>el-
barro et 1 eiesai ioi esraet. 

5(t. TNallaert. porte d» rouai, accordait k 
ses ouvriers les. t < p , et en pies la somme d» 
1.90 pour ettaqu» fileur, —-™s»^e^^e^e^e^e™ mais v« m>r«r» du 

CONSEIL SUPERIEUR DU TRAVAIL 
Part*, s juin. — Le Conseil supérieur du 

travail se réunira sous la prcsldencs do ci
toyen Millerand. au ministère du commerce 
et de l'industrie, le mardi aôuio. a ^usures 
et dsmie. 

Ordre du jour: 
Election des deux vice-présidems dn Con

seil supérieur du iiavail. 
Discussion des résultats de l'enquête rela

tive a la ealsie-err^t des salaires ; discussion 
Oes résultats de l'enquête eur les modH!ca
lions proposées a la lagisiation des conseils 
de prud'uommes ; 

Election des membres de la Commission 
permanente du Conseil supérieur du tra
vail ; 

programma des enquêtes- a condor a la 
commission permanente dn Conseil sapa-
rieur. 

IB mmm NATIONALISTES 
Paris, Sjutn. — Aujourd'hui avalent lieu 

les obsèques d'à avocat nationaliste, tf- Fa-
lateaf. _ _ 

A la sortis 6» régHaa, s * croupe d'un» 
trentaine de nationalistes accompagna M. 
Coppée jusqu'à uns voiras* qu'il va chercher 
SA houlevsrsV eCalesnerbes. 

Tandis qu'il monta dans ua Oser*, l l l f . 
BariTIler , Foursln, Gsllt, CflénC : c Vise 
Coppée t Vive Dérouièdal » * 

La m riitonoearrn» Coppée salue, brandit 
e»a cSapeau sa 1sir, poussa da» cris, pro-
aoaca das paroi*» qa* as tarais empêcha 
d'entendre. ËnSn sur une injonction S* ST. 
(ersatti • co*smis*air* diviaisnnairs , le 
eoebsr rouelle son obsval et, s». Csppé* s a-
lolgno. 

Les eonseU'sTs municipaux nalionallstes. 
• " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T S r r l e t t s e u i sur leur» 

" roo-l'aval». Leurs 
as» a» «riant tou-

Sbra eaavini • i » 

parés a» I»ur insigne, rt 
saris lesr enSatSent t» 
leurs 11 VLv* Bareuatd* ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

aaaardj* saisittsaannt 

^slteslinV: 

;out voté par .as patrons, M. Wallaert a tn-
:orrnc ses ouvriers qu'il four retirait lo t.àO 
SUDB enientaire qu'il avait accorde. 

yftf. nelesslle Desmet. avaie t acfordô le 
paie meut i\ la joorne* pour les (fleurs et rat-
tacbears. 31. Delebnrre avait rsrit ra meme 
concegs.ou a ses ouvriers crurent las voir 
revenir. 

Tout ceci n'était qu'nne doue e manm>vre 
pour cacher leur ca-pttuleUon et d'un, autre 
cùlô pour provoquer quelque* reprises espe-
rsat ainsi r«ire lace ù quelques commandes 
immédiates. 

Personne ne s'est laissé prendre a e* 

niraire 1rs tarit» nouveUsment propo; 
a u la maison Leamu»-i.'ovrsng. que nous 
Srnn» dbeutés c* mâtin avec Isa ouvriers. 

Tarifs a s * sasl lnss e s s n 
Mi lier *' t. — Fil U" 77, paré 0.J3350. ancien 

tarit, payé à 0,&ii»nnuvBau taiU. 
Métiers n •i at 3. - Fil n- 77, payé a 0,58 

auao en tarif, payé a Oouôo, nouveau tarit 
Métier a' 4. — * l t u' *5, p*jé a u,&7» an

cien tarif, pa/6 a u,6W nouveau tarit 
Métier n- 5 at 6. — Fil n' o% payé S 0.3600 

ancien tarif, payé k 0,48 nouveau tarif. 
Métier 15 et 10. — Fil n' 53, payé t 0,3250 

ancien tarif, payé a 0.33S, nouveau tarif. 
Métier aT;; et 1?. — FU n- 25, n* é S 0.53 

ancien tarif, payé a 0.31i:>, nouveau tarit 
MéUor iô e t 5 s . — Fii n- 70, pa>é S '1,6050 

ancien tarit, payé a O.Oioo uou\sau tarif. 
Métier au ci 30. — Fil n" !& payé k 0,8950 

ancien tarif, payé a f\Sô, nouveau tarif. 
Métier n- 3i et34. — Fil n » . payé a 0.G95Û 

ancien tarif, payé a 0,7350, nouveau tarif. 
Métier 35 et 36. — Fil n- 77. payé a i'*4, an

cien tarif, payé k 0,70. nouveau tarif. 
Pourcenta.e d'augmaciatalian de* »oa.-

vesua tarifs. 
Métiers t. 5 Of». ?. 3, 5 1rS OfX 4, ô 0*0. 15, 16, 

4 0|0. t<, 1«, 6 112 Wf). 85. S», u li-4 0|0. 2e), 30*. 
6 lf i 0|0. 33, 34, 4 0|0- 35. 3S, 9 ljj Ut >. 19, 20, 
4 Oui. t V i i . 4 . 0{0. lu, 4,75 OfO. 7, 8, 6 1|2 C|0. 

Tarifs des mét iers à retordre 
Métier 37. — M- du Si 75, payé i 0.43, s u -

ctsu tartf ; pa\ô à e,48 nouveau tarir. 
Métier 40. — N* da fil "0. payé s, 0.55, an

cien tarif ; a 0,58/0 nouveau tarit 
Métier 43. — ri- dn ai 90, pavé 4 0.53,'0 *n-

ciea tarit ; a 0,H nouraan tarif. 
Matier 44 M- do. ai 77, payé » «.42.36 s a -

ciea tarif ; * 0.45,20 nouveau tarif. 
.Métier 46. — SJ- du fil 77. payé a 0,13,25 an-

Ci*» taclf : a a,45^o nouveau tarif. 
Pour cent ag» tfairrf rrnnt.lt ion 

• Métiers 37, 6 ".rïOlO ; 40, 6 lr2 On ; 43. 6 112 
CfO: 44, -, Op: 4P, 7 rjj. 

Ceci dénote bien le parti pris des patrons, 
qui. se trouvant à bout, n'osent céder. 

Nous comprenons très bien qu'il y a pour 
eus une question d amour propre, mais cette 
question existe aussi du coté de* ouvrière t 
Lee travailleur», lésés dan* leurs intérêts 
Oepuie plus de six semaines de en*.-nage, na 
sont d ci dés qu'à continuer la latte jusqu'au 
bout. 

A la Maison dn Peapl* 
Les ouvriers 9e sont réunis * troi-i heures 

de l'apr s-midi et ont voté a VH-nasimilé la 
continuation de la grève générale. 

il s été an outra décidé de taira us, sapai a 
la pr-aaa pour engager :es camarades de la 
Métallurgie et des autres corporations a 
roter le sou quotidien. 

Aucun incident a signaler dans la journée-, 
le» erévfvtes sont très calmes ainsi qtre fia 
patroni. 

neunion mardi matin a 10 heure» dans les 
section» de quartier» et réunions générale a 
3 heures a la Maison du Peupla. 

Les membres du Com ti dé la grève ss 
réuniront, sans faute, lundi matin a 10 bou
rse s la Maison du Peuple, ordre da jour 
très lœportaal. 

Souscript ion pour tes grévis tes 
Croupe des employés socialistes d* la 

mairie 20 francs. Total gênerai 25ô:jTr. 

Au Tissage Cau«*rrro«tt 
Dans la réunion tenae hier par lea grévis

tes dan» la sali* de l ' i a i ea a» l.ill», rassem
blée a décidé d'envoyer une dêlégntten dans 
lap bureaux. c**j!«iont, avaa mandat de ré
gi*» la question des quatre vialirnea dénlgaées 
par Madame courrnonr, on plus axaciement 
par es» êtres <roi, avsnt ta grève, ss sont 

dfe> ffoubaix 
sur commission roga-

" '" ime, juge d'in-
Hier a 3 fleures 1(2, 

ioire délivrée nar SB» 
trucl iona Lille. M. Burgat. lieuiensttl da< 
(.endaina-rH», s'est rendu S-M on vaux orr eoiri-
Dagnimde M Cnaini\. commit 
a siYreté et de son secrétaire. 

Daiado horoau-d» instna Btoanet; »», me 
tle Mouvaux, a eu lieu 1 audition du témoin 
Victor Bêle*,. Bomm^de-cooflnaos de-sfosine. 
demeurant^ 140, riift/ie.Msuvaus^oinU est ca-
harelter. 

On se rapral'.e que>c5e»tLeieu qui, fatigué 
des obsessions rre-lîrrarJBSColinans et de ses 
complices qui 1 Incitaient * les aider dans 
l'enlcvemenl du coTre-.'ort, prévint son na 
trnn ainsi qa* I» polio»-et BnMnS s> taire 
malt*»-!a main eur ea hardis voleurs. 

Pour se venuer. Gérard i-iipo ai ie troisii 
me prisonnier ont 'lénoncà Lelon cormne 
le** so r»Uce. 

Une . drquiatten a au lieu cher *«i*ai 
pour la forme, car c'est un brave ouvrier, 
très. errimS de son patr m dont il a tonte la 
confiance. 

Apre» a-voir rocoeilli la déposition très oir-
eonstanciée d» l.eleu. M. Hurlai, a iaterrogé 
le garda Pluquot ,ui a fait unrvcil trèsrom-
plel des événemenie que nou» avons relatas 
d'une fa«on très dsSaiiies, depuis l s * »ne-
mtaa* uidicas de la prémditaUon, jusqu'à la 
soirée da gnet pars o dans l'estaminet cto-
vts Herman. m> rue de Mouvaux, au 3oin dé 
i»ranSJéb*e 

Les magistrats oaa regagné Roubalx sers 
» n. tpL. 

M. Llondet a remfslUfr'. h chaque garde-
champétre de Muuvaux. et 43 irancs pour ls 
caisse dss agents de sûreté de Ronbnix. 

Dernière 
Heure 

LENroMJIWREBELAœi 
Ordre d l 'Armée 

pmris,- ?.?wAh—Le> min i s tre de l i g n e r r * 
adresse l'ordre du jour su ivant aux clieEs 
de corps : 

Apple» par la sonSanca de M. le président 
de k* itâpaJitisnn k devanir V cent de l'ar
mée, e levé en celle occasion les punition» 
actaetleatent an cours. Sont exceptées tou-
tetois d»cette tacsw les punit.ous que les 
chefs de corna jugeraient uliè» de. maintenir 
dans itnteaeli a porieer dn ladiscinlinc. 

Les. •anowra, aupériours es le* foaction-
f m u s aasàssMÉa randranteompta a M.M- te» 
'Goasnalinjtnn» Snria et da Lvon, et MM. !»s 
«**ér*ux ronemaiwrta ute n* Corps d armée, 
on*. axcesMàam* qu'Us areerninni utile S* 

Ces autoritéa statueront an, narnlar 

quatre vlslimos déal»* 
" ' on plus axactem. 

ym. v , <:.,«r H"', « • • u t Ri grÈVt 
servis de toutes les trewasserie* et 
r *»r an arrive» dan* «sur triste b 
rate* s e s tlctWn*s ta. teaut ranisleia. » „ Ce* mémo» individu» s* sent n i a s , aea-

. |; dant la grève, permis o,'»cc»sei ana*-ta» t*». 
1*8 pLj* g*»-'-' ^"»»»»nvnvnv»»n»n»n»nee 
s quél'eéei 

qu'après avoir j a s s é la limita d'ùpa 

L* 6UEARE S U H F W C R U E 

Li MSKTiUCE MiS BOIUS 
Les co ssastsnâo,-<tinn* d e l'arasée a n 

glaise seraient coupées . — Los 
Anglais harce lé s . 

L'imra» o-Murqxei, a >•<•». — D'après la* 
nouvelles de source ofQcielia bqar, las coat-
raunijawon» da l'armée pr.ucipala ont et* 
caupees prvs du Vani. 

On annonce un co-nbat sérieux a Klnngs-foatein. 
On déclare aussi qus les Boers 'sont ren

trés dans les districts du Nord-Iist d* l'ait**-
libre at qu'i s sont ensagée pre.- da ventsrs-
burj et de i-arrismitn. 

On télcgrap ie de Jobandesburs . sour e 
anglais*, qua le goneral boar uewet a, ta 
tète da s,ouo taoars. a accupé V.i-.joonsa>iac 
Son oOjactif ast ;o couper et bu celer l'ar-
méa britannique sur &a*4erra-ras. 

Lard Knberta téléampii te au War- flics 
que la manena du gênerai Frenctan été arrê
te* nar suite d* la rencontre d'un corps 
d'armée lioer 

Un «nnagamant s'est Imm diatement pr» 
duit. et los An'lais ont ou 2 ofUciers. -•? sol-
oata mes '.- « oatanera ré an grana aombao a* 
soldats brasse*. 

i-a réaiataaoa des Sont» est acharnée. 
Arrestation d'un magistrat t o e r 

ans «uioriét» militaires anglaises ont mt* 
en état d'arrestation, à Johannesburg, la 
iuga Kocb, au moment où li &*_préparail S 
faire sauter une mine. 

Le président Kruger en Hollande 
On dit h Amsterdam que M.Kruger a choisi 

cette capitale comme Tteu de refuse et qu'il 
a fait retenir des chambres a l'hôtel Net 
Haasje Pont pour ss À juin. 

Le correspondant cru t>atiy Express s est 
rendju eu*/ J administraieur de, l'taotel, e 
tout ce qull a pu apprendre, c'est que des 
cnamDras ont été bien réellement retenues 
poar la date ci-dessus, mais on S refusé d* 
lut dire poar qui. 

AGENTS PROVOCATEURS 
Chûlon-sur-Sa&ne. 2 jvin. — Une assez vive 

agitation m!mm$ massfeste» aajoard'nas a Cha-
ion-sur--*e*e, eu RB rrrSrarlniKlstes' sont es 
grève. Des pierres AOL ftie lancées par las 
manifestants. 

Le commandant de gendarmerie et quel
ques gendarmes ont été atteints légèrement 

Neuf arrestations ont été opérées. 
Les inaisidus arstoôs at ceux «ai a* sont 

aegnalé* nar leur attitude violante sont 
étrangers a> la ville. La nopulalioa ouvriers 
sv iremeni marqué aê, réprobation a l .ur 

li' no-serait peut-être pas difficile d'éta tir 
ces, «gaots prevoceiears son» a i e soré* « 

-telégtté!» oivFiera à r l x ^ U t * 
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